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le loisir, il mettait la main à son Histoire des Bourgeois du Nord-Ouest.
Si quelque chose pouvait nous offrir une compensation à sa retraite,
ce serait ce superbe ouvrage si fortement écrit. Quiconque voudra
étudier l'histoire primitive du Manitoba et de nos immenses Territoi-
res devra'puiser à cette source que M. Masson a ouverte au public.
Personne n'a si bien expliqué la fondation et l'organisation de cette
puissante Compagnie du Nord-Ouest, qui tint une si grande place à
Montréal durant les vingt premières années de notre siècle. C'est
dans ces pages que l'on voit se dessiner les caractères de ces bour-
geois du Nord-Ouest, ou des Nor- Westers, comnie les Anglais les
appelaient, hommes de haute intelligence, âpres au gain, au caractère
énergique, ne reculant devant aucun obstacle. Il faut les voir à
l'ouvre au Nord-Ouest, empruntant les mours des aventuriers, des
chercheurs d'or de tous pays, et, partant, sans scrupules, puis grands
seigneurs, à Montréal, une fois leur fortune faite. Les Mackenzie,
les Frobisher, les McTavish revivent dans ce livre avec leur physiono-
mie si originale, si spéciale. On aperçoit aussi, à côté des bourgeois,
leurs précieux auxiliaires, les voyageurs canadiens-français, le corps
de l'entreprise, si leurs patrons en étaient l'âme. On se prend à
regretter l'immense dépense de forces mises par les nôtres au se'rvice
des bourgeois et qui leur rapportaient si peu ; toujours à*la peine, ils
n'étaient jamais au partage des grands bénéfices.

En faisant l'historique de la découverte du Nord-Ouest, en nous
faisant parcourir ces solitudes à la suite de La Verandrye, il établit
ce fait généralement inconnu que les missionnaires, compagnons du
hardi découvreur, avaient fondé des colonies- prospères dans cette
région éloignée. Elles disparurent â/el'arrivée des Anglais dans le
pays. En parcourant ces contrées, ýes bourgeois et les trappeurs
trouvèrent les ruines de ces établissements,~'dont le souvenir était
encore frais dans la mémoire des Indiens au commencement de notre
siècle.

Il n'y a guère d'hommes parmi nous plus versés que M. Masson
-dans l'histoire générale du pays; nul n'en saisit mieux que lui les
grandes lignes, n'en a pénétré plus avant la philosophie. Ce-goût
qui le portait vers les études sérieuses l'a poussé naturellement à
réunir autour de lui une bibliothèque canadienne, remplie de raretés.
Il n'y a à Montréal que l'honorable juge Baby et M. l'abbé Verreault,
et M. Cyrille Tessier à Québec, dont les collections puissent soutenir
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